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Portrait d'une jeune Suissesse de l'étranger

«A l'étranger, la Suisse
n'était qu'un mot»

Sandra Schmid habite à
Berne depuis 1991. Les 16
premières années de sa
vie, elle les a passées à

l'étranger. Maintenant, elle
apprend à connaître et à

apprécier la Suisse.

Lorsqu'on
lui demande où elle se

sent chez elle, Sandra Schmid
répond: «Peut-être qu'avec le temps,

je me sentirai Suissesse». Née au Liban
d'une mère libanaise et d'un père suisse,

cette jeune fille de 17 ans a vécu,
dans l'ordre, en Syrie, en Autriche, en
Irak, au Maroc et en Egypte, avant de

venir en Suisse en 1991. Elle ne se sent

pas déracinée pour autant. «A un certain

Echange de jeunes en
1993

• Passer des vacances d'été en
Suisse

• Séjourner dans une famille suisse
• Héberger un hôte suisse
• S'informer sur un métier ou sur

les possibilités de formation
• Nouer de nouvelles amitiés
Te sens-tu concerné? Si tu es âgé
de 15 à 25 ans et que tu habites
dans l'un des pays ci-dessous, alors
inscris-toi au
Secrétariat des Suisses de
l'étranger, Service des jeune
Alpenstrasse 26
CH-3000 Berne 16.

(cf. «Revue Suisse» 4/5/1992)
Afrique du Sud, Allemagne, Argentine,
Australie, Belgique, Brésil, Canada,
Colombie, Danemark, Etats-Unis,
France, Grande-Bretagne, Grèce,
Norvège, Pays-Bas et Suède.

âge, chaque pays a été ma patrie, et je
suis venue en Suisse au bon âge, parce
que je suis à même de nouer de bons
contacts avec d'autres jeunes.»

En outre, Sandra pense être ouverte
et capable de s'adapter. 11 faut forcément

l'être, quand on déménage si
souvent. Pour Sandra, cela est une bonne
chose: «J'ai ainsi eu la chance
d'apprendre à connaître d'autres cultures.»
Elle ne sait pas combien de temps elle
restera en Suisse, mais pour elle, il est

René Lenzin

de toute façon certain qu'elle voyagera
de nouveau pour découvrir d'autres

pays.
Ses parents - son père travaille au

Service consulaire - vont sans doute

quitter prochainement la Suisse, mais

sans leur fille; en effet, celle-ci désire
terminer ses classes au lycée français de

Fribourg, puis commencer des études
dans une université suisse. En outre,
elle apprend aussi à connaître le pays
dont elle possède le passeport.

«A l'étranger, la Suisse n'était qu'un
mot.» Certes, Sandra a séjourné chaque
année en Suisse pendant deux mois et a

vu à cette occasion de nombreuses
attractions touristiques, mais c'est main-

souci. «En Suisse, tout est plus sérieux;
en outre, j'ai été obligée de devenir plus
indépendante.» Au Caire, par exemple,
elle allait toujours à l'école en taxi;
maintenant, elle doit prendre le tram et
le train. Elle ne considère pas ces
choses-là comme désagréables, mais
simplement comme faisant partie de son

processus de maturité.
Comme élève d'une école internationale,

elle ne mène pas une vie «typiquement

suisse» - pour autant qu'un tel

tenant seulement qu'elle se sent un vif
intérêt pour notre pays et ses habitants.

Aujourd'hui, elle voudrait tout savoir;
même la politique l'intéresse beaucoup.
Jusqu'ici, elle ne s'était guère préoccupée

des questions politiques, parce
qu'à l'étranger elle menait une vie sans

(Photos: RL)

genre de vie existe - pas plus qu'elle
n'était auparavant une Suissesse de

l'étranger «typique». «Naturellement,
mes parents avaient des contacts avec
d'autres Suisses et nous participions
parfois à des manifestations organisées

par la société suisse du Caire; mais la
plupart du temps, j'étais avec des

personnes de différents pays.» Cette
existence cosmopolite lui a jusqu'à présent
tellement bien plu qu'elle souhaite la
poursuivre en Suisse.

«Je me trouve en quelque sorte de

nouveau dans un camp de Suisses de

l'étranger, c'est-à-dire avec des jeunes
de mon âge venant du monde entier.»
Sandra a participé deux fois à un camp
d'été organisé par le Service des jeunes
du SSE; elle s'est à chaque fois bien plu.
D'ailleurs, elle a été fière de pouvoir
montrer aux autres la Suisse centrale,
qu'elle connaissait déjà. Comme nous
l'avons déjà relevé, elle se sent malgré
tout déjà un peu Suissesse.
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